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Macron explique la guerre à Israël 

 A l’occasion d’une interview à la télé israé-
lienne, Macron a déclaré que « la reconnais-
sance d'un État palestinien est la meilleure 
manière d'isoler le Hamas ». 

 Il aurait aussi bien pu affirmer qu’il n’y a pas 
mieux que l’huile pour éteindre un incendie.  
 Sa déclaration absurde tient au fait qu’il 
veut soutenir le Hamas tout en faisant croire 
qu’il est du côté de ses victimes... 

 Les détracteurs du président Macron sont 
ses meilleurs alliés. A force de le déclarer 
incompétent, à contre-courant de l’Histoire 
ou encore hors-sol, ils l’aident à masquer sa 
stratégie et ses objectifs réels qui relèvent en 
fait du crime de haute trahison. En effet, 
toute les décisions de Macron et, plus large-
ment, de la Macronie, obéissent à une lo-
gique implacable et volontariste.  

 Pour y voir clair, il faut mettre bout à bout 
tout ce qui paraît a priori absurde, lâche ou 
seulement laxiste. Alignons donc la soumis-
sion à l’Algérie qui ne cesse pourtant d’insul-
ter la France et de lui imposer ses criminels 
(mea culpa unilatérale à propos de la pé-
riode coloniale sans ja-
mais évoquer l’esclavage 
arabo-musulman, la très 
longue période barba-
resque à l’origine de la 
prise d’Alger de 1830, la 
non remise en cause des 
accords de 1968) ; la 
porte grande ouverte à 
l’immigration de masse en 
provenance pour l’essentiel de pays musul-
mans ; le financement des ONG immigration-
nistes et le démantèlement, par une justice 
aux ordres, des associations voulant dénon-
cer ou contrer par des initiatives non vio-
lentes l’invasion migratoire ; la diabolisation 
et la chasse aux patriotes sous prétexte de 
lutte contre la haine et l’islamophobie ; sa 
complicité passive à l’égard des actes antisé-
mites (absence notamment à la manifesta-
tion contre l’antisémitisme du 12 novembre 
2023) ; la mise en cause systématique des 
forces de l’ordre lorsqu’elles se heurtent à 
des délinquants multirécidivistes issus de 
l’immigration (affaire Nahel en juin 2023) ;  
les multiples initiatives favorables aux mou-
vements terroristes islamistes travaillant à 

l’éradication d’Israël (appel à un premier 
cessez-le-feu immédiat à Gaza en novembre 
2023, sans un mot pour les otages israéliens 
et en sachant que le Hamas avait besoin d’un 
répit pour reconstituer ses forces, appel à 
l’arrêt des livraisons d’armes à Israël en oc-
tobre 2024, reconnaissance annoncée, aux 
côtés de la dictature saoudienne, d’un Etat 
palestinien dans le prolongement du 
7 octobre) ; organisation, dans le dos des 
Français, de la venue – en fait de l’infiltra-
tion – de centaines de Gazaouis pour les 
installer en métropole sans ignorer que cela 
ne ferait qu’accroître la menace islamiste 
ainsi que l’antisémitisme ; solidarité avec le 
Qatar dont ses protégés du Hamas ont été 

ciblés sur son sol par Tsa-
hal, etc. 

 Nous pensons que Ma-
cron fait des erreurs parce 
que nous le voyons tou-
jours comme un élu du 
peuple au service du 
peuple. Mais il n’est, à 
l’égard de sa fonction, 

qu’un sinistre imposteur. En réalité, il sait 
parfaitement ce qu’il fait et pourquoi il le 
fait. Sa collaboration avec l’ennemi islamiste 
l’aide à détruire la France souveraine laissée 
en héritage par de Gaulle et à conserver, 
pour lui et son système prédateur, le vote 
des masses musulmanes de nationalité fran-
çaise ainsi que le soutien des pays arabes. 
Grâce à tout cela, il espère gravir les éche-
lons au sein de la nomenklatura mondialiste.   

 En guise d’ultime trahison, lorsque les 
Français historiques, dont les juifs, seront 
définitivement défaits, il ne restera plus qu’à 
intégrer la France à la Ligue arabe. 

Samuel Levi  
Politologue  

La France de Macron bientôt membre de la ligue arabe ? 

Macron défend-il 
le droit international ou le Hamas ? 

 
 Le mardi 9 septembre, Israël a mené un raid 
aérien spectaculaire contre des immeubles 
résidentiels abritant des hauts responsables du 
Hamas à Doha (Qatar). 

 Emmanuel Macron a rapidement réagi sur 
X : 

 « Les frappes israéliennes de ce jour au Qa-
tar sont inacceptables, quel qu’en soit le motif. 
J’exprime ma solidarité au Qatar et à son émir, 
Cheikh Tamim Al-Thani. La guerre ne doit en 
aucun cas s'étendre dans la région ». 

 Bien entendu, jamais Macron ne s’est inter-
rogé sur les liens étroits existants entre le Ha-
mas et le Qatar. Il est donc peu probable que la 
défense du droit international soit son sujet de 
préoccupation. 

Editorial 

 Denis, nombreux sont les événements 
qui témoignent de la violence incessante et 
décomplexée des mondialistes. Ils soutien-
nent la guerre en Ukraine, exigent que nous 
haïssions les Russes et aimions nos ennemis 
islamistes, ont imposé leur candidat en 
Roumanie en piétinant la démocratie et 
pourraient faire la même chose en Serbie, 
se réjouissent de l’assassinat de leurs oppo-
sants, signent des contrats qui ruinent les 
nations, font taire les voix dissidentes, se 
moquent de la volonté des peuples pour au 
contraire jouer la carte de l’immigration 
massive visant à les faire disparaître...  

Face à cette machine de guerre diabo-
lique avançant en brandissant les éten-
dards des droits de l’homme, de la liberté 
et du progrès, le camp souverainiste est 
encore en position de faiblesse. Mais il a 
commencé à relever la tête. Après avoir 
échappé à plusieurs tentatives d’assassinat, 
Trump a montré l’ennemi du doigt et a 
commencé à faire le ménage aux Etats-
Unis. 

Plus près de nous, à l’appel du patriote 
anglais Tommy Robinson, les Britanniques 
sont massivement descendus dans la rue 
pour défendre la liberté d’expression et 
dire « non » à l’immigration illégale. 

Denis, notre cause progresse... 

La rédaction 

Les juges ont encore frappé 

La proposition de loi visant à faciliter le main-
tien en rétention des personnes [sous OQTF] 
condamnées pour des faits d'une particulière 
gravité et présentant de forts risques de récidive, 
a été censurée par le Conseil constitutionnel le 7 
août 2025 après son adoption au Parlement. 

 Les représentants du peuple peuvent voter ce 
qu’ils veulent, la décision appartient aux juges. 
Quels juges ? Et bien ceux qui ont été placés là où 
il faut pour empêcher toute remise en cause de 
l’invasion migratoire. Pour ces juges, chargés de 
veiller au bien-être des  seuls migrants, réguliers, 
clandestins et criminels confondus, la sécurité des 
Français n’est pas un sujet. 

Référendum sur l’immigration 

 La pétition de Philippe de Villiers, exigeant 
un référendum sur l’immigration , a dépassé 
le million et demi de signatures. 

 Pour les Patriotes qui n’ont pas encore 
signé, prenez le temps d’aller sur le site de 
ce grand homme, lisez son appel et faites 
votre choix : 

 https://referendum-immigration.com/ 

Hommages 

Le CP souhaite rendre hommage 
au patriote américain Charlie Kirk, as-
sassiné par un militant du camp mondia-
liste pour ses idées, ainsi qu’à la jeune 
ukrainienne,  Iryna Zarutska, poignardée 
à mort par un afro-américain en raison 
de la couleur de sa peau.  
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 Ce premier coup me sonna complètement. 

Au moment où je rouvris les yeux, j’en pris un 

deuxième. Il me fallut un peu plus de temps 

pour reprendre mes esprits. 

 Imperturbable, l’agent Sarah me demanda 

si je n’avais toujours rien à dire. Je lui répon-

dis d’une voix faible que je ne comprenais 

toujours pas. Je pris un troisième puis un 

quatrième coup. Elle me reposa la même 

question. Je lui fis la même réponse. 

 David se saisit de ma main pour en briser 

les doigts un par un. Mais l’agent Sarah l’arrê-

ta d’un ton ferme. 

 – Non, nous ne pouvons pas faire cela ici ! 

 Il me frappa alors dans le ventre, me cou-

pant le souffle. 

 – Pourquoi vous infligez-vous autant de 

souffrances ? me demanda l’agent Sarah, non 

sans ironie. Il suffirait de quelques mots pour 

que tout cela s’arrête immédiatement. D’au-

tant plus que, de toute façon, vous finirez par 

parler. 

 Il est vrai que les coups qui pleuvaient de-

vraient me faire cracher le morceau. Mais, en 

m’enlevant ma fille, ils m’avaient immunisé 

contre la douleur. Et, maintenant, ils étaient 

en train de m’enseigner la violence. Ils me 

faisaient subir, sans le savoir, un processus de 

transformation, de métamorphose. Je ne 

serais bientôt plus le même homme. Ou, plus 

exactement, j’étais en train de quitter mon 

état de larve pour devenir un homme.  

 Au bout d’un moment, j’eus l’impression 

que mon âme avait quitté son enveloppe 

charnelle pour planer au-dessus d’elle. J’ob-

servais, impassible, David qui enchaînait les 

coups sur mon corps transformé en héma-

tome géant. Ni lui ni l’agent Sarah ne me 

posait plus de questions. Ils finissaient ce 

qu’ils avaient commencé, de façon méca-

nique, en grands professionnels qu’ils étaient. 

Je finis par perdre complètement connais-

sance.  

 Quand je revins à moi, il ne m’était plus 

possible d’ouvrir les yeux et le plancher de 

ma bouche était inondé de sang. Je les enten-

dais faiblement, comme s’ils étaient à l’autre 

bout de la pièce. 

 – Bon, visiblement, il ne sait rien, venait de 

conclure l’agent Sarah. 

 – Peut-être faudrait-il l’emmener au Centre 

India, proposa David. Ils ont des techniques  

d’interrogatoire infaillibles là-bas. 

 – Peut-être, oui… Mais c’est trop tard, nous 

ne pouvons pas leur amener un prisonnier 

dans cet état. Nous n’avons pas respecté la 

procédure. 

 – O.K. 

 – Epongez son sang et remettez-le dans son 

lit, finit par ordonner l’agent Sarah. On avise-

ra plus tard.  

 C’est ainsi que je fus sauvé par la démocra-

tie. Car, en démocratie, tout n’est pas permis. 

Il y a des lois et des règles, une morale même. 

 Craignant peut-être d’avoir un cadavre à 

gérer, ils affectèrent un jeune agent à mes 

soins. Celui-ci pansa mes plaies et m’aida 

pendant plusieurs jours à m’assoir dans mon 

lit. Pour boire et m’alimenter, il me fallut 

apprendre à tenir une paille avec des doigts 

enraidis par les œdèmes et la douleur. 

 Dès que mes paupières commencèrent à 

dégonfler, je repris la surveillance du clocher 

depuis mon lit espérant recevoir un signe de 

Louise. Mais il ne se passa rien tout au long 

de ma convalescence qui dura près d’un 

mois. 

 Pendant cette période, mes cauchemars 

reprirent. Notre fille faisait une brève appari-

tion pour me demander où était passée sa 

mère. Je me réveillais en sursaut, le corps 

trempé de sueur, sans avoir de réponse mais 

en imaginant le pire : son drone avait été 

repéré, elle avait été arrêtée au pied du clo-

cher puis embarquée pour être soumise à la 

question. S’ils avaient essayé de me faire 

parler, c’est qu’elle n’avait rien lâché en fai-

sant certainement croire que ses tentatives 

de contact avec moi étaient restées vaines. 

Après l’avoir retrouvée, je craignais de l’avoir 

perdue à jamais. 

 Renvoyé à ma profonde tristesse et sans 

appétit aucun, je me forçais cependant à 

manger et à mobiliser mes articulations une 

par une afin de reprendre possession de mon 

corps. Les agents Sarah et Steeve étaient 

redevenus sympathiques mais ne m’avaient 

pas rendu mon ordinateur.  

 Le soir, j’attendais mon rendez-vous avec 

Louise puis, après une bonne heure à patien-

ter sans résultat, je m’endormais  pour ne pas 

rater mon second rendez-vous avec notre 

fille. Chaque nuit, j’espérais retenir notre 

belle enfant pour m’entretenir avec elle, lui 

dire que j’avais compris beaucoup de choses 

et lui demander pardon. Mais elle ne m’en 

laissait jamais le temps. Elle me demandait 

inlassablement « Où est passée maman ? » et 

disparaissait. Même s’il ne me restait plus 

aucune raison d’espérer, je me disais que 

tout cela devait avoir un sens et tins bon. 

 Un bon mois après mon interrogatoire, un 

point rouge s’alluma au sommet du clocher. 

Je me gardais bien d’y répondre, craignant un 

piège. Mais le message qui me fut délivré ne 

pouvait provenir que de Louise ! 

 « Je suis de retour. Argos te salue ». 

 Argos était le nom donné par notre fille à 

notre chien.  

 Je lui répondis immédiatement et elle 

m’annonça l’envoi de son drone à 3 h du 

matin. Mon impatience m’empêcha de 

m’assoupir, ne serait-ce que quelques mi-

nutes.  

 Le petit messager arriva enfin avec une 

longue missive que je m’empressai de lire. 

 « Mon chéri, tu comprendras avec ce qui 

suit pourquoi j’ai été aussi longue à reprendre 

contact.  

 « Nous avons discuté de ta lettre en petit 

comité. Le nom du Dr Dutrok a évidemment 

été relevé pour être mis sur la liste des per-

sonnes à neutraliser. Il fut cependant décidé 

de ne pas bouger pour l’instant. Mais le plus 

jeune d’entre-nous a jugé bon d’aller à son 

domicile pour le liquider en simulant un cam-

briolage qui aurait mal tourné. 

 « Nous avons eu peur que son geste ne 

révèle notre réseau. Nous lui avons donc fait 

quitter la France et avons décidé de mettre 

toutes nos activités en sommeil.      

 « Nous avons profité de ce temps pour 

réfléchir à un plan d’action visant à protéger 

le monde parallèle que tu as découvert. Nous 

n’avons pas beaucoup d’options. Nous avons 

vu qu’il est impossible d’approcher le moulin 

pour envoyer des gens de chez nous de l’autre 

côté. Comme tu es déjà dans la place, tu es en 

fait le seul à pouvoir emprunter le passage. 

Tu comprends où nous voulons en venir et ce 

que cela impliquerait pour toi ?  

 « Tu partirais pour un voyage sans retour 

en étant seul pour contrer nos adversaires. 

 « Te sens-tu prêt pour une telle mission ? Si 

oui, nous nous donnerions deux semaines 

pour la préparer... ».  

     A suivre... 

Le monde à l’endroit 

Chapitre VIII 
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